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DEUX NOUVEAUX OUVRAGES 
DE FR. PHILIPPE INCONTRI DE PERA O. P. 

PAR 

THOMAS KAEPPE;LI O .. P. 

l - LE ·<c LIBELLUS QUALITER GRAECI RECESSERUNT AB OBOEDIENTIA 

EccLESIAE ROMANAE )) 

Philippe de Bindo Incontri, dominicain, du couvent Saint-Domi­
nique de Péra-Galata près de Constantinople, inquisiteur (depuis 1351) 
en Romanie (c'est-à-dire dans les colonies latines de l'empire grec), 
est l'auteur de deux traités: De oboedieµtia Romanae Ecclesiae debita et 
De processione Spiritus sancti, ce dernier écrit en 1359, l'autre avant 
celui-ci. Un manuscrit conservé dans la Bibliothèque du Chapitre de la 
cathédrale de Mersebourg en Basse-Saxe (cod. 67) nous permet d'ajou­
ter à ces deux traités un troisième ouvrage du même polémiste, demeuré 
inconnu à ceux qui se sont occupés de lui1. C'est un recueil mixte de 
427 ff., partie en papier, partie en parchemin, écrit au xrv0 -xv0 siècle. 
On y trouve, outre ,sept traités juridiques que nous n'examinerons pas 
ici, les deux pièces suivantes, dont la première fera l'objet principal 
de cette communication 2: 

1 J. Quétif-J. Échard, Scriptores Ord. Praed., I, Lutetiae Parisiorum 1719, 
646-7. R. J. Loenertz, Fr. Philippe de Bindo lncontri O. P. du couvent de Péra, 
inquisiteur en Orient, Archivum Fratrum Praed. 18 (1948) 265-280. Pour toutes 
les assertions non documentées ici, on voudra bien se reporter à ces peux articles. 
Cf. aussi Fantinus Vallaresso, Libellus de ordine generalium conciliorum et unione 
Florentina, ed. B. Schultze (Concilium Florentinum, ser. B, vol. Il. 2), Roma 1944, 
pp. xlix-li et passim. 

~ Le manuscrit en question n'est pas mentionné dans la notice Handschriften 
der Dombibliothek zu Merseburg, Archiv d. Gesellschaft f. iiltere deutsche. Ge­
schichtskunde 8 (1843) .662-67L Nous en avons eu connaissance grâce aux extraits 
du catalogue faits sur place par M. le prof. Bern. Bischoff (Munich) et très aimable­
ment mis à notre disposition. M. le Dr. Helmu Boese, conservateur en chef des 
manuscrits de la Bibliothèque de Berlin (Staatsbibl.), nous a procuré une 
description détaillée du recueil et un microfilm du Libellus. Que l'un et l'autre :veuille 
bien agréer l'expression de notre gratitude. 



T. Kaeppeli 

Coo. MERSEBURG, 67: 

f. 328r-34or: Libellus qualitei: Greci recesserunt ab obediencia Ecclesie Ro­
mane, editus a fratre Philippo de Incontris de Pèra ordinis predicatorum, 
Inquisitore [in] Imperio Rom~nie. - [R]everendissime pater et domine. 
Cum 0-reci nec racionibus ... [Expl.]: quod usque modo non perceperunt. 

f. 34or-341v: Hii sunt errores Grecorum. Primo dicunt Greci spiritum sanc­
tum npn procedere a filio... [Expl. ]: et ponunt hoc sub interdicto anathe­
matis. 

l,e titre du Libellus rappelle celui du premier des deux traités cités 
plus haut. Mais la façon d'envh,ager le sujet est différente. Dans le De 
oboedientia le polémiste démontre, ou essaie de démontrer, aux Grecs 
l'obligation où ils sont d'adhérer et de se soumettre à l'Église romaine. 
Il s'y applique moyennant une suite de citatibns, tirées pour la plupart 
de lettres des souverains pontifes, reliées entre elles et enchaînées par 
des transitions généralement brèves. Dans le Libellus Philippe aborde 
le problème en historien, et raconte au.'C Latins comment les Grecs en 
sont venus à se séparer d'eux. Le prologue est adressé à un prélat dont, 
malheureusement, le nom n'est pas exprimé. L'auteur y fait connaître 
l'occasion qui a donné naissance à son opuscule et explique au lecteur 
pourquoi l'histoire de Photius - principal responsable du schisme 
selon lui - y tient tant de place: 

Reverendissime pater et domine. ~uni Greci nec racionibus nec dictis 
sanctorum qui in libris eorum reperiuntur queant 3 respondere et sic convin­
cuntur aperte, tamen si quis bene considerat, quis fuit primus motor et prin­
cipium huius scismatis et divisionis, et qua de causa motus est ab ecclesia 
Romana discedere [et] sibi et aliis esse causa perdicionis, et eciam quomodo 
error iste prevaluit inter Grecos, et que fuit causa quod 4 tailtum duravit, 
totaliter omnis responsionis et excusacionis locus Gre.cis aufertur, insuper 
eciam magna' rubore et verecundia confunduntur; 

Sed quia nullus nostrorum scribens contra errores Grecorum ponit suf­
ficienter causam sive occasionem discessùs 5 Grecorum, licet ponant primum 
actorem huius divisionis, ideo ego laborans per annos triginta ut scirern cau­
sam huius scismatis, tandem anno preterito, coadiuvante quodam fideli Greco 
vocato Demetrio Chidonij, nobil\ genere, cive Thesalonicensi 8 qui conversus 

3 Cod.: nequeant. 
4 Cod.: et quod. 
5 Cod.: dissessus .. 
6 Cod.: civi Thesalonicén. 
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ad fidem sollicite querebat hoc idem, tandem insperate invenit octavum con­
dlium, in quo apertissime patuit, quis fuit actor et primum motivum huius­
modi scismatis et que fuit causa. Quod concilium per tricèntos annos fuit 
ita occultatum, quod a nostris minime inveniretur. Et edam multi fidelium 
Grecorum, ut fuit Iohannes V echus, qui fuit patriarcha Constantinopolitanus 
tempore Michaelis Paleology, cuius temporibus ecclesie fuen,mt unite ut 
infra dicetur, qui et ipse et sodi multa scripserunt contra errores Grecorum, 
parvum interponumt de condlio 'preal[l]egato; • similiter et multi alii Greci 
scr'ibentes contra eorumdem errores. 

Ipse autem Demetrius preallegatus, invento predicto concilio, quod 
habebatur in quodam solemny monasterio vocato Sanctus Iohannes de Petra, 
statim revelavit michi ut verus fidelis, et fecit transcribi et michi edam tra­
didit, ut ego transcribi facerem, nec fui negligens. Post hec statim ipse una 
mecum transtulimus in linguam Latinam, ut auribus nostrorum traderetur 
ad perpètuam rei memoriam et amplius non pqsset 7 occultari. 

Quod condlium vocatur octavum et celebratum fuit Constantinopolim (!) 
temporibus Adriani pape secundi et Basilii imperatoris Constantinopolitani 8 

contra Fodum, primum inventorem et actorem divisionis Grecorum. Quod 
concilium allegatur in duobus lods in decreto, distinctione scilicet sextade­
cima, et iteruni distinctione sexagesima terda 9 • In quo concilia tan ta sub­
iectio et obediencia indidtur ecclesie 10 Rotnane et domino pape sicut in 
aliquo alio et plus. (Cod. Merseburg. 67, f. 328r). 

La plus grande partie du Libellus (f. 328v-337r) est consacrée au 
conflit qui opposa l'usurpateur Photius au patriarche de Constanti­
nople, S. Ignace. L'auteur y exploite naturellement les actes 'conciliaires 
et les documents annexes q~'il venait de découvrir. En dehors de cette 
documentation il cite très peu de sources: ainsi la vie de s: Ignace par 
Nicétas David, dit de Paphlagonie (f. 328v), des lettres de papes 11 et 
d'empereurs et des chroniques non spécifiées (f. 336r). Étant donné la 

7 Cod.: possit. 
8 Cod.: Blasy itnp. Constantinopolym. 
9 Grat. I, 16, 8; I, 63, 1. 

10 Cod.: ad ecclesie. 
11 Pt1rmi celles-ci figure la lettre de Jean VIII envoyée à l'empereur· Basile et à 

ses fils (Mansi XVII, 398 ss.): « Hanc epistolam, ubi bec continentur et multa alia 
pettinencia ad restitucionem Focij, inveni in greco et in latino» (ms. de Mersebourg, 
f. 335v). Bien qu'il doute de son authenticité, Philippe l'insère dans le De oboedientia 
(Florence, Nat, C. 7. 419, f. 83r-v): Epistola Johannis pape VIII ad Basilium imp. et 
ad filios eius de restitutione Fotii in sede patriarchatus. ~ Scripsistis nobis, dilectis­
s.imi filii, ut apostolica compassionis viscera [aperientes]. » Le texte làtin de Philippe 
est identique à celui qu'Yves de Chartres inséra dans le· prologue de son Decretum 
(PL 161, 56-58). On le trouvera, commodément juxtaposé aux parties correspon~ 
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nature des pièces utilisées, et son. ignorance totale ~es actes du concile 
ph9tien de 879-80 12·, rien d'étonnant que l'exposé de fr. Philippe soit 
une diatribe anti-photienne dépourvue de nuances. Pour l'historien qui 
s'intéresse au Ixe siècle, il n'y a rien à prendre dans ses élucubrations. · 
Il en va de même pour la suite (f. 337r•33·9r), un récit très sommaire 
des schismes subséquents. La finale, qui se termine par la chute de 
l'empereur Andronic II Paléologue ( 13 28), présente au contraire un 
certain intérêt pour l'histoire du\ xive siècle byzantin. Nous la repro­
duirons et nous en tirerohs les renseignements historiques dans notre 
chapitre IV. ' 

Il , - LA VERSION DES ÀCTES ABRÉGÉS DU HUITIÈME CONCILE ŒCUMÉNIQUE 

Dans le prologue que nous venons d'imprimer, fr. Philippe Incontri 
raconte commènt il chercha longtemps les Actes du huitième concile 
œcuménique, célébré à Coni;itantinople en 869-70, où Photius fut -con-

dantes du texte gre·c, dans l'art. de G. Hofmann, Ivo von Chartres über Photios, 
Orientalia Christ. Periodica 14 (1948) 118-125. - Un contemporain de fr. Philippe, 
Nil Cabasilas, métropolite de Thessalonique (1' 1363), inséra le texte grec de cette lettre, 
avec le même- début .tronqué, dans sa collection des fragments du concile photien 
(G. Beveregius, Evvo&uov sive Pandectae canonum ss. apostolorum et conciliorum 
ab ecclesia graeca receptorum, t. II, Oxford 1672, Il, 273-292; Pravoslavnij Pale­
stinskij Sbornik, t. XI, 1 [ = fasc. 31], 141-177). Son texte est identiq4e à celui qu'on 
lit dans Mansi (Pravosl. Pal. Sborn. XI. 1, p. 145 lin. 20- p. 150 lin. 17;·Mansi XVII, 
397 A - 405 D), sauf pour les dix-sept premières lignes (ibid. p. 145, lin .. 11-19; 
Mansi XVII 397 )in. 9-25). Nil Cabasilas nous donne la raison de cette différence: 
ces lignes ont été traduites du latin par Cydonès (sO.rement Démétrius, dont Nil fut 
le professeur de lettres). Probablement le texte grec était moins complet que le texte 
latin, et Cydonès suppléa ce qu'il put, en recourant au !~tin. G. Mercati (Notizie di 
Procoro e Demetrio Cidone, Manuele Caleca e Teodoro Meliteniota [Studi e Testi 
56], Città d. Vaticano 1931, 164, 508 s.) émit l'~ypothèse que Cabasilas corinut la 
lettre de J1:;an VIII par Démétrius Cydonès. Le fait qu'elle se trouvait entre les mains 
de fr. Philippe, ami de Cydonès, rend cette hypothèse encore plus vraisemblable. Son 
texte provient sans doute de l'exemplaire bilingue de Philippe, tronqué du début, 
mais où le texte latin était un peu moins incomplet que le grec. 

12 « De con~ilio autem isto, quod dicitur in aliquibus cronicis quod celebratum 
fuit in Constantinopolin (1) tempore Iohannis pare a Focio et Eugenio et Paulo epi­
scopis, nichil reperi nec in latino nec in greco n (Mersebourg 67, f. 336'). « Insuper 
etiam [Photius] sinodum celebravit in Constantinopolim (!), ubi îrtterfuerunt Euge­
nius et Paulus episcopi. Istud concilium non inveni nec in latino neque in greco, 
sed in hystoriis et cronicis inveni quod celebratum fuit, de quo etiam coilcilio pre­
dicti metropolite, .scilicet Stelianu~ (et) Mapa et sui, scribunt quod Fotius hanc 
sinod'um celebravit sine scitu pape n (De processione Spir. s., Florence C. 7. 419. 
f. 93V-94?). 

l 
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damné et déposé; comment il finit par retrouver ces Actes (perdus pen­
dant trois, siècles) avec l'aidè d'un Grec catholique, appelé Demetrius 
Chidonij, dans le monastère gtec Saint-Jean Baptiste de Pétra 13, _à 
Constantinople; comment enfin il les traduisit en latin, avec l'assistance 
du même personnage. Quels étaient ces Actes ? Le texte int~gral, 
aujourd'hui disparu, et connu seulement par la version latine d'Ana­
stase le Bibliothécaire 14? Ou bien l'épitomé, qui nous est conservé 15? 
Les citations de sa propre version, que fr. Philippe inséra en nombre 
dans ses opuscules, ne permettraient peut-être · pas de répondre à la 
question. Mais elles permettraient de recortnaître à coup sûr l'œuvre 
de fr. Philippe, si celle-ci nous était parvenue, même sans nom d'auteur. 
é'est précisément le cas, et la version de l'abrégé des Actes du huitième 
concile est la seconde pièce que nous présentons au lecteur. 

Le manuscrit C. 7. 419 de la Bibliothèque Nationale de Florence, 
provenant de Sainte-Marie-Nouvelle, contient en premier lieu les deux 
traités de Philippe de Péra, De oboedientia Ecclesiae Romanae debita 
(f. 1r-87v), De processione · Spiritus sancti (f. 87v-109r); ensuite un 
traité anonyme contre les Grecs (f. ro9v-138v), et finalement un 
recueil latin des Actés du huitième concile. Toutefois, il ne s'agit p~s de 
la collection complète des Actes, connus par la version d' Anastase, mais 
d'une traduction du résumé grec. 

f. 138v (rubr., d'unt; autre main): Hec Sa Synodus contra Focium celebrata, 
quia ipse Fotius a Jo. papa 8° restitutus est, non ponitur in. numero, 
restitutionem habens supra ad fol. 83 (renvoi à la lettre de réintégration 
de Photius). , 

f. · 138v-140•: [A]ctus consilii (!) generalis octavi celebrati in Constantinopoli 
contra Fotium temporibus Adriani pape secundi et Basilii imperatoris 

13, Philippe dit encore qu'on trouva dans le même monastère une version grecque. 
du symbole Quicumque '(De processione Spir. s., cf. Vallaresso, ed. Schultze 3,1). 
Sur. ce monastère et sa bibliothèque voir M. Vogel u. V. Gardthausen, Die griechi­
schen Schreiber des Mittelalters und der Renaissance (Be!hefte z. Zentralbl. f. 
Bibliothekswesen 33), Leipzig 1909, '45 s., 56, 143, 175 s., 240, 267, 332, _404. W. 
W einberger, Beitrage zur Handschriftenkunde, II, Sitzungsber. d. K. Akademie 
der Wiss. in Wien, 161. Bd., 4. Abhandlung, Wien 1909, 9-12. G. · Mercati, Scritti 
d'lsidoro il Cardinale Ruteno (Studi e· Testi 46), Roma 1926, 1,30. R. Janin, Échos 
d'Orient 39 (1936) 55-62. R. Janin, Constantinople byzantine (Archives de !'.Orient 
chrétien 4), Paris 1950, 375. 

' 14 Mansi XVI, 16-96. Cf. A. Siegmund, Die Überlieferung der griechischen 
christlichen Literatur in der lat. Kirche bis zum zwolften Jahrhunder-t, München 
I 949, I 59, I 89. 

15 Mansi XVI, 308-409. 
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Constantinopolitani. Libellus continens omnia circa magnum Ignatium 
missus ad Nicholaum papam Ronianum a Theognosto archimandrita 
senioris Rome provincialis Constantinopolitani ex nomine Ignatii patriar­
c [h ]e. - Ignatius tirannizatus et multas tentationes assidue passus .. , 
deffensionem ex[c]itare (=Mansi XVI, 293-301). 

Nicolaus 
(= Mansi 

f. 14or-1r: Ex actibus sinodi santissimi pape Romani Nicholai. 
episcopus ... Notum facimus vestre caritati ... hos tenuimus 
XVI, 301-8). 

f. 141r-162v: Iniciùm actuum octave synodi generalis. Actus sancte et uniJ 
versalis oèfave synodi. Prohemium. - Dei principalissimum verbum ... 
et facta est consùeta laus imperatorum ( = Mansi.XVI, 308-409). 

f. 162v-173r: Epistola circularis sancte et universalis sinodi. - Prohemium 
narrat sic de offitio ( = Fotio ). - Simulationem religionis ... extrahitur de 
carcere etc. ( = Mansi XVI, 409-460 ). 

On ne connaissait jusqu'ici aucune version ancienne des Actes abrf­
gés du huitième concile 16• Celle du manuscrit florentin avait donc, a 
priori, toutes les chances d'être l'œuvre de Philippe lncontri et de 
Démétrius Cydonès. Vérification faite., les citations du concile dans les 
traités de Philippe concordent parfaitement avec le texte florentin, à. 
l'exception de quelques variantes, dues au copiste négligent'. Voici, à 
titre d'échantillon, le prologue des Actes (ms, florentin, f. 141r-v = A) 
qui se trouve également dans le De oboedientia (même ms., f. 74v = B). 

Inicium actuum octave synodi generalis. Actus sancte et ,universalis 
octave syri.odi. Prohemium.17• Dei principalissimum verbum Christus et 
omnium nostrum salvatorque 18 et 19 dominus, omnia sciens 20 antequ~m 
fiant, malefactorum malitias presignavit sic dicens: Cavete a falsis prophetis 
qui vèniunt ad vos in 21 vestimentis ovium, intus autem sunt 22 lupi rapaces: 
a fructibus eorum cognoscetis eos. Factus 23 est ergo aliquibus nostris tempo­
ribus vir 24 astutia et malitia habens plenum 25 interiorem hominem, propter 

io Cell~ qui accompagne le texte greè dans les é'ditions, est l'œuvre de Mat-
thieu Rader S. J. (156Î-1634). Cf. Lexikon f. Theo!. u. Kirche VIII, 605. 

17 Prohemiµm sancte universalis octave sinodi B 
18 salvatoremque AB 
19 etiam A 
20 scians A 
21 in om. B 
22 . sicut A 
23 Factum B 
24 temporibus vir om. B 
25 plennus habens A 
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autem ambitionem et vanam gloriam figura pietatis fictus. Unde et -tune re­
gentes decepit et sic nostram ecclesiam tenuit et sic legitimo principe pasto­
reque 26 per omnia beatissimo lgnatio inique expulsa. Sed cita larva ablata, 
a fructibus deprehensa est arbor et ipsis illum 27 preponentibus et euro ad 
consecrandum promoventibus odibilis fuit etiam omnibus 28 in nostro orbe ' 
fidelibus, magis autem sanctissime 29 Romane ecclesie et orientalibus patriar­
chalibus sedibus. Propterea et ultionum dominùs quemadmodum alium He­
liam zelantem beatissimum papam Nicholaum suscitavit 30 contra ipsum, qui 
et lupum rapacem.31 sicut latronem et furem 'interemit 32 et eos qui erant euro 
eo, confusionis sacerdotes, et ministrante et serviente · divino consilio et sen­
tentie Christi amatore a deo gubernato imperatore .nostro Basilio. lpse enim 
universàlem synodum congregans, visa spiritui sancto pie exsecutus est, 
reprobato Fotio, per antifrasim dicto, et eos qui ab eodem erant consecrati, 
confirmato autem in propria sede divinissimo lgnatio. · 

, III - CHRONOLOGIE DES ŒUVRES DE FR. PHILŒPE 

Le traité De. procèssione Spiritus sancti de fr. Philippe Incontri date 
de l'année 1359; il le dit expressément 33 .• Le De oboedientia Ecclesiae 
Romanae debita est antérieur; on y renvoie dans le De processione, comme 
à l'opus primum, tandis que le De processione lui-même est appelé opu­
sculum secundum. Cependant, on trouve aussi dans le second traité des 

· renvois au premier 34• L'auteur a donc travaillé simultanément à l'un et 

26 pastorc A 
27 illis AB 
28 omnibus om. B 
29 beatissime B 

, 30 suscitavit om .. B 
31 rapacem lupum A 
32 interravit A 
33 « Cum autem anno praeterito scilicet MCCCLVIII loquerer cum quodam 

'nobili Graeco fideli ... ». Texte cjté par Quétif-Echard (Sc~ipt. O. P. I, 646) d'après 
un manuscrit du Collège de Navarre, aujourd'hui manquant; celui de Florence 
(f. 97v) omet les paroles « scilicet MCCCLVIII ». 

34 De oboedientia: « ut iam j:>atuit et magis patebit in principio bpusculi secundi1_ 

quod deo dante intendo procedere ad ostendendum processionem spiritus sancti 
a patre et filio » (ms. de Florence, f. 73r). « ... Cum ipsi [Greci] simpliciter ignorent, 
quando ista additi.o facta s:t, cum ante pe'r multa tempora fuerh facta, ut clarius 
ostendetur in opuscolo sequenti ,, (ibid., f. 84r) .. - De processione: « Suflicere quidem 
deberet ad amplissimam pietatis et fidei contestationem .sanctissimum. et salubre 
symbolum divinae gratiae et obedientia Ecclesiae Romanae, de quibus in primo 
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à l'autre, mais il a terminé d'abord, et ~is au net, le De oboedientia, soit 
en 1359, soit plutôt en 1358, car dans la seconde moitié de l'année 1359 

. il semble qu'ilfit un voyage en Occident 36, ce qui ne favorisa sûrement 
pas le travail de composition et de rédaction. · · 

La découverte et la traduction .des Actes du huitième concile sont 
antérieures aux deux traités susdits, où la version est mise à contribu­
tion, surtout dans le De oboedientia. Le Libellus qualiter Graeci reces­
serunt, une fois cité dans le De oboedientia 36 fut composé l'année après 
la découverte des Actes - « anno preterito », dit le prologue en parlant 
de celle-ci - et après Jeur traduction, qui y est citée. Ces Actes, nous 
dit-on, demeurèrent cachés pendant trois siècles. Il faut compter sans 
riul doute à partir du s_chisme de Michel Cérulaire (1054). Mais !'.auteur 
ignorait la date précise de ce schisme, qu'il place cc circa annos domini 
ML » (f. 338r). D'ailleurs, ces 300 ans sont trop manifestement un chif­
fre rond, pour qu'on puisse en déduire une date. Une autre donnée du 
prologue permet des conclusions plus fermes. Le noble collaborateur 
de fr. Philippe, Démétrius Cydonès de Thessalonique, y est dit « con­
versus ad fidem ». Or la convers.ion de Cydonès est un fait bien connu, 
que ce Newman du x1v0 siècle a racontée dans ses Apologies, nota~­
ment dans le première, (intitulée par l'éditeur cc Aux Grecs orthodoxes»). 
La crise religieuse d~ Cydonès et la conversion qui s'en suivit, furent 
déterminées par l'étude et la traduction en grec du Contra gentiles de 
S. Thomas d'Aquin 37• Et cette version, d'après le témoignage auto­
graphe de son auteur, fut achevée le 24 décembre 1354, à trois heures 

opere feci mentionem diffusius »' (Pro!., ed. Quét_if-Echard I,· 646). cc Sciendum est 
quod XII vicibus .ecclesie orientales diviserunt se ab ecclesia Romana, que omnia 
satis diffuse c'ontinentur in opere alio de obediencia ecclesie Romane» (ms. de Flo­
rence, f. 87v). 

35 Loenertz, Fr. Philippe de Bindo Incontri 270. 
36 cc De hiis autem que per eos (Rodoald et, Zacharie, légats de Nicolas 1°') 

facta sunt, papam omnino latuit, donec quÎdam monachtis archimandrita nomine 
Theognostus, mtitato habitu et seculari veste indutus, secutus est legatos, nuntians 
pape omnia ... Habehtur autem magis diffuse in opusculo de càusis divisionis Gre­
corum ab ecclesia Romana, sed plenius in concilio » VIII (ms. de Florence, f. 69v). 

Cf. Libellus, ms. de Mersebourg, f. 331' . 
. 37 R. J. Loenertz, Les recueils de lettres de Démétrius Cydonès <Studi e Testi 

131), Città del Vaticano 1947, IIO, place en 1355-63 la crise religieuse, prélude de la 
conversion de Cydonès. Le témoignage de fr. Philippe dans le · Libellus permet 
aujourd'hui de préciser la date. li reste étrange, néanmoins, que le pàpe Urbain V 

félicite le converti seulement le 18 avril 1365; ibidem, II 1. 
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de l'après-midi 38• La conversion de Démétrius Cydonès et le prologue 
du Libellus de fr. Philippe sont donc postérieurs à l'année 1354. 

Une autre 1circonstance, moins sûre il est vrai, permet de fixer à 
l'année 1357 l'achèvement du Libellus. 

Le prologue, on l'a vu, est adressé à un prélat, vraisemblablement 
un évêque. Or en été 1356, S. Pierre Thomas, alors évêque de Patti et 
Lipari, sur le print de partir à Constantinople en qualité de nonce apo­
stolique, et pour traiter d'un projet d'union des églises, fut recommandé 
spécialement à fr. Philippe; inquisiteur en Romanie 39• Le nonce p~ssa 
à Constantinople la plus grande partie de l'année 1357, y fit grànde 
impression, opéra plusieurs conversions, instruisit l'empereur Jean V 
Paléologue dans la doctrine catholique et l'amena à se déclarer catholique, 
au point qu'il accepta de la main de Pierre Thomas. la communion 
selon le rit latin 40• Pierre Thomas est évidemment lé personnage le 
plus indiqu~ comme destinataire du prologue du Libellus de fr. Philippe. 
S'il en est a'.insi, la chronologie des écrits de ce dernier peut se résumer 
comme suit: 1355-56, découverte et traductioh des Actes abrégés du 
huitième concile; 1356-57, Libellus qualiter Graeci recesserunt; 1358-59, 
De oboedientia Ecclesiae Romanae debita; 1359, De processione Spiritus 
sancti. 

1 

IV - DONNÉES HISTORIQUES ET BIOGRAPHIQUES 

Philippe, fils de Bindo Incontri - le nom est surtout florentin et 
siénois 41 -:-- était peut-être né à Péra, colonie génoise en face de Con­
stantinople. En tout cas il y arriva jeune encore, car c'est là qu'il prit 
l'habit dominicain, au couvent Saint-Dominique de Péra, de la congré­
gation dite des Frères Pérégrinants 42• Il y fit son noviciat, et sans doute 

38 G. Mercati, Notizie di Procoro e Demetrio Cidone, Manuele Caleca e Teo­
doro Meliteniota (Studi e Testi 56), Città del Vaticano 1931, 160. 

39 Loenertz, Fr. Philippe de Bindo 269. O. Halecki, Un empereur de Byzance 
à Rome, Varsovie 1930, 56 n. ·1, 71 n. 2. 

1 40 Halecki, Un empereur 60-62. N. Jorga, Philippe de -Mézières 1327-14.05 et 
la croisade au xrve siècle, Paris 1896, 136-8. 

41 Deux confrères de Philippe, Grégoire lncontri O. P. (1305; Mon.-0. P. Hist. 
XX, 160) et Nicolas d'André lncontri O. P. (t 1413; Fontes vitae S. Catharinae ' 
Senensis hist. X~, 24; Quétif-Echard, Script. O. P. I, 749), appartenaient à la branche 
siénoise. - Cf. G. B. Dei, Documento genealogico della famiglia lncontri, pub.hl: da 
F. Zampini, Firenze 1890. 

42 R. Loenertz, La Soc_iété des Frères Pérégrinants, I, Rome 1937, 38-47. 
B. Palazzo, L'Arap-Djami ou Église Saint-Paul à Galata, Istanbul 1946. E. Dal'­
leggio D'Alessio, Le pietre sepolcrali di Arab Giamf (Antica Chiesa di S. Paolo a 
Galata), Atti d. R. Deput. di storia patria perla Liguria, vol. 69, Genova 1942. 
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ses études. Sa présence à Péra remonte à l'année 1312. Parlant du pou.,. 
voir des empereurs grecs sur leur église, il écrit: « ... imperatores sic 
habent subiugatos patriarchas quod quando volunt destruunt, et quem 
et quando volunt, instituunt. Nam a. tempore meo, ab annis MCCCXII 
usque ad presens, tres solum patriarce mortui [ sunt] in sede, V vel VI 
fuerunt depositi » 43• Étant novice fr. Philippe connut fr. Simon de 
Constantinople, nonagénaire, vétéran de la polémique anti-grecque, 

' dont les écrits et l'exemple le guidèrent plus tard dans sa carrière: « Fr. 
· Simon Constantinopolitanus ordinis Praedicatorum, qui satis erat 
imbutus scientia Graeca magis etiam quam Latina, quem vidi nonage­
narium existentem, qui multa scripta dimisit contra Graecos, ex cuius 
scriptis et libris initium habui contra Graecos disputandi, qui mortuus 
est me existen:te novitio » 44• C'est en 1359 que fr. Philippe écrivait ces 
mots, et il avait derrière lui, outre 8 années d'études, 25 ans de polémique 
religieuse avec les Grecs 45 • Son noviciat se place donc vers 1325-1326. 

En 1327, fr. Philippe étant occupé à ses études, son couvent hébergea 
un hôte illustre, fr; Benoît Asinago de Côme, envoyé du roi de · France,· 
Charles IV, auprès de l'empereur Andronic II Paléologue 46• Ce dernier, 
préoccupé par la croisade qui se préparait en France - et que la mort 
du roi fit échouer - avait envoyé à Paris un noble génois, Simon 
Doria 47, offrant de négocier un accord, que l'on prit à Paris et en cour 
d'Avignon pour l'union ecclésiastique, et qui était, dans l'esprit d'An­
dronic, un simple traité de non-agression comme on dirait aujourd'hui. 
Fr. Benoît retourna en France, porteur de plusieurs lettres 48 tant de 

43 De o.boedientia, ms. de Florence, f. 86r. Dans son Libellus il écrit: « Nam 
tempore meo V patriarchas per imperatorem depositos vidi » (ms. de Mersehourg, 
f. ,338?), 

44 De. processione Spiritus sancti, texte cité par Quétif-Echard I, 558. Cf. 
Loenertz, La Société des Frères Pérégrinants 78 s. 

45 « Ego autem iam per XXV annos cum prefatis Grecis disputans et tractans 
et totum circa eos meum impen"dens studium et conatum ... ,, De oboedientia, ms. 
de Florence, f. 1\Quétif-Echard I, 646; Loenertz:"Fr. Philippe deBindo 267, ligne 6, 
ire: viginti quinque. 

46 T. Kaeppeli, Benedetto di Asinago da Corno (t 1339), Archivum Fratrum 
Praed. 11 (1941) 83-94(}. Viard, Les Journaux dlltrésor de Charles IV le Bd (Coll. 
de documents inédits sur l'hist. de France), Paris 1917, n. 8234. 

47 H·. Omont, Projèt. de réunion des églises grecque et •latine sous Charles 1~ 
Bel en 1327, Bibl. de !'École des Chartes 53 (1892) 256 (Simonem de Aiural). Cf. 
G. Mollat, Jean XXXI, Lettr. comm. n. 46496. 

48 J'ai écrit à tort (art. cité, p. 86) que les lettres furent écrites « dopo il ritorno 

del nunzio "· 
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l'empereur que de son chancelier, Théodore Métochite, gravement 
déçu dans ses espérances. Déception qui se reflète dans les paroles de 
fr. Philippe quand longtemps après, il raconte ces événements dans son 
Libellus 49• 

Andronicus autem imperator, conscius tot malorum que fecerat in divi­
sione ecclesie, sepe hoc dicebat, Ùt audivi a quodam calogero 50, suo secre­
tario: impius regno, quia cum invenissem ecclesiam unitam, divisi. In 'sua 
autem antiquitate quesivit iterum unionem, sed peccatis .eius impedietitibus 
non rrieruit, nam tempore Iohannis pape XXII idem. imperator Andronicus 
misit quemdam 51 nobilem Ianuensem nomine Symonem de Auria, rogans 
ut legatos mitteret, quia volebat converti. Qui papa, volens scire veritatem, 
misit fratrem Benedictum Cumanum ordinis Predicatorum, magistrum in 
sacra pagina. Qui, antequam veniret, imperator idem Andronicus habuit 
turbacionem cum nepote ex filio, qui vendicabat sibi imperium, qui eciam 
vocabatur Andronicus iuvenis. Qui Andronicus iuvenis, multitudinem iuve­
num baronum sibi assumens, exiit e civitate 52 Constantinopolitana et totum 
imperium occupavit. Imperatore. autem antiquo existente in hac perturba­
cione, frater Benedictu~, magister supradictus, venit Constantinopolim · ex 

· parte pape, ut imperator compleret promissionem factam per dominum 
Simonem. de Auria. Imperator autem timens, ne Greci Constantinopolitani 
insurgerent ex hpc contra eundem et traderent 68 [imperium] nepoti suo, 
simulabat 54 se longius, ne [moneretur] de promissione facta per dominum 
Symonem de Auria supra nominatum, qÙasi dominus Simon non bene ipsum 
intellexisset nec verba sua ipse retulisset, sicut ipse dixerat. Et sic idem frater 
Benedictus spe frustratus habitabàt in Pera 56 • 

Evenit autem quod galee Ianuensium venerunt, in quibus venit idem 
Simon de Auria. Audiens autem frater Benedictus èt gauc;J.ens de adventu 
suo, vocato eo scivit veritatem omnem quem imperator sibi inandaverat, ut 
domino pape diceret. Cui et dixit: ne videaris seductor ecclesie Romane et 
domini nostri pape, dicas 56 ista me presente imperatori. Quo dicente: presto · 
sum, ambo venetunt ad imperatorem. Qui 57 dominus Simon coram impera­
tore, presente fratre Benedicto, dixit omnia que sibi imperator commiserat, 

49 Récit analogue dans le De oboedientia, ms. de Florence, f. 89r-v. 
5° Cod.: calogoro. 
51 Cod.: quamdam. 
52 Cod.: exriunc civitatem. 
53 Cod.: tradet. 
54 Cod.: summilabat. 
56 Cod.: Petra. 
56 Cod.: dicens. 
57 Cod.: cui. 
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ut diceret. Imperator autem, audiens et erubescens, nesciens quid diceret, 
respondit: videtis, quod modo non est tempus. Et sic breviter respondit, 
insinuans timorem, ne perderet imperium. Et i;ic idem nuncius recessit sine 
alia responsione. Post modicum timor quo timebat evenit et quod verebatur 
accidit.' Nam imperator iuvenis noctu intraris civitatem, illum deposuit de 
imperio et ipsum coegit esse monachum. Et sic regno celesti [et] 'tempo­
rali pariter privatus est. Et sic usque modo Greci obstinati remanserunt in 
scismate et tradidit eos deus 68 in manus gencium infidelium, a quibus iam 

· consumpti sunt, ut scirent 69 distanciam obediencie ecclesie' Romane et ser­
vitutis gencium, quod usque modo non perceperunt (ms. de Mersebourg, 
f. 339v-34o•). 

Vers la même époque un autre événement fit grande impression 
sur l'âme de fr. Philippe. En 1328 mourut en prison le derr1;ier cham­
pion de, l'union de Lyon, }'.archidiacre Georges le Métochite 60• Les 
dominicains de Péra devaient raconter avec une admiration émue con­
ment le confesseur avait constamment refusé la liberté qu'on lui offrait 
s'il voulait s'engager à ne plus défendre par écrit ses convictions reli­
gieuses. On. racontait encore que le corps même du défunt inquiétait 
ses adversaires qui, après l'avoir enseveli en cachette, le déterrèrent 
pour le cacher mieux encore, sûrement par crainte qu'il devînt l'objet 
d'un ,cu~te de la part des Latins et de leurs sympathisants: 

DE OBOEDIENTIA 

Iohannes autem predictus · Ve­
chus patriarcha et Con_stantinus Me­
liteniotes 61 infra XII annos in car­
cere quieverunt. Georgius autem 
Methochita 62, XLII annis perma-

68 Cod.: deos. 
69 Cod.: sciret. 

LIBELLUS 

Cum autem zelatores fi.dei Io­
hannes Becus, [Constantinus Me­
liteniotes et Georgius Metochita] 
non cessarent Grecos impugnare nec 
minis nec blandiciis ad hoc induce-

60 D'après les deux te'.'t.es de fr .. Philippe que nous allons citer, Georges le Méto­
chite serait mort en 1325. Mais son témoignage ne saurait prévaloir, sur celui d'un 
annotateur presque contemporain de deux manuscrits autographes de l' Historia 
dogmatica du Métochite: le cod. Vat. gr. 1583 (f. 166) et le cod. Laurent. VII. 31 
(f. 165). Cet annotateur, on l'a dit, fixe à 1328 _la mort de Georges. Cf. V. Laurent, 
La date de la mort de Jean Beccos, Échos d'Orient 25 (1926) 316-9. C. Giannelli 
dans M. H. Laurent, Le Bienheureux Innocent V (Studi e Testi 129)i Città del 

Vaticano 1947, 443 en note. 
61 Cod.: militi moteri. 
62 Cod.: Grigorius autem Methothiti. 
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nens in confessione, in custodia 
quievit. Et, ne corpus eius auffer­
retur a nostris, postquam sepellie­
runt eum in locis solitariis tamquam 
excommunicatum et hereticum, ite­
rum noctu ad alium locum transtu- · 
lerunt (ms. de Florence, f. 87r). 

rentur ut cessarent, incarceraverunt 
eos. Qui nec sic cessaverunt sc~ibere 
contra Grecos . .,Quorum unus post 
octo annos qvievit in carcerè, alius 
autem supervixit per quatuor annos 
ultra, scilicet annis ' XII; tercius, 
scilicet Georgius Metochita 63 vixit 
annis XL duobus in carcere, usque 
ad tempora Iohannis pape. Qui sepe 

admonitus ut solum cessaret et extraheretur de carcere, non acquievit. 
Cuius filius, factus cancellarius imperatoris, totum imperium gubernabat, 
patre eius in carcere existente. Qui et duo volumina composuit in carcere 
contra Grecos, que habui a quodam nepote suo, quos scripserat idem 
Georgius 64 · propriis manibus (ms. de Mersebourg, f. 339v). 

En parlant de Georges le Métochite. Philippe nous apprend inci­
demm(,nt qu'il était le père du grand logothète Théodore le Métochite, 
le ministre d'Aùdronic II. On l'avait dit plus d'une fois, mais sans appor­
ter de preUves 65• Plus tard un petit-fils de Georges (probablement un 
des fils de Théodore) donna à fr, Philippe une relique émouvante: les 
œuvres de son grand-père en deux volumes, écrits en prison de sa main. 
Ce renseignement précieux nous apprend comment la piété filiale l'em­
porta finalement chez Théodore, et comment les manuscrits autogra~ 
phes de Georges le Métochite ont pu se conserver jusqu'à nos jours. 
C'est uh appui nouveau et inattendu à la thèse du Dr. Ciro Giannelli, 
selon lequel il existe au moins quatre manuscrits autographes des œuvres 
de Georges le Métochite 66 • 

Le don des œuvres de Georges le Métochite fait à Philippe, le suppose 
en• bonnes relations avec la haute socîété grecque. Il fallut du temps 
pour en arriver là,

1 
comme on verra. 

Philippe, ayant entrepris de convertir les Grecs à coup de discussions, 
1 

de syllogismes et de citations érudites, ne rencontra pas le succès qu'il 
avait rêvé. Au bout d'une dizaine d'années il se persuada que le schisme 
était irréparable et les Grecs incorrigibles, bien qu'il eût rencontré parmi 
eux un cértain nombre de sympathisants. Voici ce qu'il en dit dans le 
De oboedientia: ' 

63 Cod.: Gregorius Mothechiti. 
64 Cod.: Gregorius. 
66 .Voir R. J. Loenertz, dans l'appendice à cette étude.·. 
66 Giannelli, !oc. cit., 419-443. 
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Que divisio vel causa divisionis usque modo duravit, et durabit, ut mihi 
videtur, usque in finem, quia video Grecos in tanta obstinatione circa istud 
factum, quod omnem heresim acciperent , 11ntequam faterentur Spiritum • 
sanctum ex Filio procedere. Et magis sunt obstinati modo quam unquam 
fuerint. 

Causa est, cum priscis temporibus essent inter eos multi satis intelligentes, 
quorum aliquos vidi qui plane fatebantur de processione Spiritus sancti 
sicut fatetur ecclesia Romana et etiam mihi dabant aliquas auctoritates 
sanctorum et conciliorum ad istam conch,1sionem ostendendam, nec 
desiderabant nisi quod imperator istud proponàet, tamen ex se clare, ut 
dicebant, non audebant hoc facere; timebant enim plebem. Sed tamen 
laudabant simul et animabant me quod ista quererem. Et ego, sepe cum illis 
loquens sigillatim, consolabar, credens tandem pervenire ad optatum effectum. 
Licet multi eorum sepe mecum conferrent secrete, tamen nulfos audebat 
coram aliis ista dicere, excepto uno, qui clare dicebat 67 coram multis, me 
presente. Tamen ipsimet mutuo se cognoscebant cuius opinionis erant, et 
sepe evenit quod unus alium mihi manifestabat, quem non cognoscebam, 
dicens: ite ad talera, quia etiam bene scit ipse veritatem (ms. de Florence, 
f. 72v-73r), 

Parmi ces partisans secrets et timides de la foi romaine, il y avait un 
archevêque grec de Durazzo, décédé avant la composition du traité de 
fr. Philippe. Ce prélat s'était fait une opinion spéciale sur la manière 
de réaliser l'union des églises, et fr. Philippe la fit sienne: 

Cum autem semel ivissem 68 ad quendam archiep~scopum condam Dura­
censem 69 et quasdam auctoritates quas collegeram diversorum sanctorum 
eidem ostendissem, respondit: omnia ista habeo et adhuc plus. Âlias venietis 
ad me et ostendam vobis. Cum autem alias ivissem, ostendit mihi quemdam 
libellum sancti Cirilli in quo 70 specialiter contra Theodoretum 71 habuit 
questionem de processione Spiritus sancti, et iterum dixit: in libro Thesau­
rorum beati Cyrilli multa invenietis. Et addidit: tamen impossibile est quod 
possit unio esse, nfai talis violentia sit, quod non timeamus plebem, aut quod 
imperator sua potentia hoc faciat, vel ecclesia Romana mittat exercitum con­
tra civitatem, quo timore non audeat populus consurgere. Et tune simulato 

67 Cod.: dicebant. 
68 Cod.: ivisset. 
69 Serait-ce Grégoire, métropolite de Dyrrhachion, qui, en 1341, souscrit au 

tome synodal? S. P. Lampros, Catalogue of Greek Manuscripts on Mount Athqs 
II, 120 s., cod. 4506. M. Lequien, Oriens ·christ, II, 246. R. Guilland, Correspon­
dance de Nicéphore Grégoras, Paris 1927, 333. 

7° Cod.: qua. 
71 Cod.: Theodoricum; 
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timore affirmabimus 72 quod ecclesia Romana nichil mali petit nec falsum, 
sed quidquid patres nostri sancti a principio tenuerunt et scripserunt, et sic, 
sub ista occasione, nuntiabimus eis clare, verum esse et catholicum quod 
I credebamus] esse falsum et hereticum (ms. cité, f. 73•). 

Un jour _une occasion se présenta où fr. Philippe pensa qu'on pour­
rait mettre en pratique le système préconisé par le vieux prélat. Il se 
trouvait en Avignon à une époque où le pape armait certaines galères,· 
destinées à une expédition contre les Turcs. Philippe exposa alors au 
pape son programme d'union des églises: les forces navales que l'on· 
préparait pour la croisade pouvaient en même temps faire une démon­
stration devant Constantinople, et l'empereur ou plutôt l'impératrice, 
réussirait sans peine à contraindre à l'obéissance le peuple récalcitrant: 

Que omnia clare dixi felici(s] recordacionis domino Clementi pape VI. 
Insuper etiam addidi quod galee, que tune. parabantur contra Turcos, suffi­
ciebant ad utrumque opus, sed aliis impedientibus, quod non esset bonum 
Grecos irritare qui 73 parati eran.t uniri ecclesie Romane pacifice, et sic inter­
missum est (ms. cité, f. 73 •). 

Les galères que l'on armait contre les Turcs quand Philippe était 
en Avignon représentent le contingent que le pape devait fournir à la 
ligue navale conclue en été 1343, et qui participèrent au printemps 1344 
à la croisade de l'Archipel et à la prise de Smyrne 74• Les Turcs qu'on 
allait combattre n'étaient pas les Ottomans, mais ceux de la principauté 
d' Aydin, dont Smyrne était la capitale. Quand les croisés parurent 
devant la ville, l'émir, Oumour-beg, était absent. Il guerroyait en M!=lcé­
doine, aux côtés de son ami Jean Cantacuzène, qui disputait alors le 
trône à Jean V Paléologue, et le pouvoir à la mère de celui-ci, l'impé­
ratrice-régente Anne Paléologine (Jeanne de Savoie), veuve d'Andro­
nic III. Up. envoyé de cette dernière était en Avignon quand fr: Philippe 
y développait ses idées devant le pape, Il· était venu demander l'aide 
militaire de la papauté contre les Turcs (et indirectement, contre Jean 
Cantacuzène) en échange des habituelles promesses d'union plus. ou 
moins vagues. C'était un chevalier savoyard, Philippe de Saint-Germain. 
Lui seul est nommé dans les documents officiels, notamment dans la 

72 Cod.: informabimus. 
73 Cod.: que. 
74 J. Gay, Le pape Clém.ent VI et les affaîres d'Orient, Paris 1904, 34-42; Jorga, 

Philippe de Mézières 40-42. Halecki, Un empereur 14. 

12 
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réponse clu pape 75• Un chroniqueur franciscain, qui écrit une vingtaine 
d'années plus tard, parle aussi de cette ambassade impériale. Il en 
attribue l'honneur à un confrère, fr. Manent, vicaire d'Orient 76, qu'il 
nomme seul. En cela il exagère; mais il n'y a pas lieu de révoquer en 
doute la mission de fr. Manent. Vraisemblablement il assistait le che­
valier savoyard en qualité de conseiller ecclésiastique. Si fr. Philippe 
rêvait de diriger contre l'empire grec les forces de la ligue navale, les 

· envoyés de l'impératrice étaient dans leur rôlè en confreqarrant de ieur 
mieux ces projets. C'est. sans doute eux les impèdientes . auquel fait 
allusion Philippe Incontri; et c'est encore leur présence qui faisait naître 
l'espoir d'une ré~.mion pacifique des Grecs. A quel titre le dominicain 
était-il présent et prit-il part aux discussions, tant sur la ligue navale 
que sur l'union des Grecs? Faisait-il partie de l'ambassade àu même titre 
que fr. Manent? Les opinions qu'il professait en matière 1'union - et il 
n'était pas homme à les cacher - ne le qualifiaient guère pqur un tel rôle. 

Malgré l'éloquencr de fr. Philippe et de ceux qui, peut-être, pa(ta­
geaient sa manière de voir, la croisade, de l' Archipel fut dirigée fontre 
les Turcs, et contre eux seuls, sans qu'il fût question de faire la moin-:­
dre démonstration contre Byzance. Oumour-beg y perdit sa capitale 
d'abord., et la vie ensuite, dans une tentative de la reprendre aux chré­
tiens. Ses malheurs retardèrent peut-être, mais n'empêchèrent pas, le 
triomphe de Jean Cantacuzène .. Le 3 février 1347 il entra dans Constanti­
nople, et s'imposa comme collègue et beau-père au jeune empereur. 
Son avènemen,t eut sur la vie de fr. Philippe une répercussion tout à 
fait inattendu~. Le nouveau basileus prit pour ministre Démétrius Cy­
donès, et celui-ci, un beau jour, fit demander au prieur des domini- ' 
cains de lui fournir un professeur de latin. Ce projet, étrange en lui­
même, l'était doublement à cause du but dont le ministre ne faisait pas 
çle secret: il voulait faire connaissance avec fa philosophie et la théologie 
de l'Occident. On imagine l'émoi que la proposition causa dans la com­
munauté. La demande fut agréée et un religieux du couvent s'en alla 
pour quelques temps habiter au palais impérial, pour décliner rosa 
rosae avec le premier fonctionnaire de la cour 77 • On. aimerait savoir 

75 O. Raynaldus, Annales, ad a. 1343, _n. XII ss. É. Déprez, Clément VI, Let­
tres closes, patentes et curiales se rapportant à la France, n. 466-471, 490-3. 

76 Chronica XXIV Generalium Ordinis Minorum (Analecta Franciscana 3), 
Quaracchi 1897, 540, G. Golubovich, Biblioteca bio-bibliografica della Terra Santa 
e dell'O:rdine Francescano, III, Quatacchi 1919, 296. 

77 Apologie I, éd. G. Mercati, Notizie 361, lin. 61-78; 516, addition à la p. 361. 
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si le rôle, oui ou non, échut à fr. Philippe. Mais le mutisme des docu­
ments · nous oblige à la prudence. De toute façon, les relations ncm·­
velles - et combien amicales bientôt - de Cydonès avec le couvent 

· favorisaient les efforts de fr. Philippe pour entrer en contact avec les 
milieux grecs les plus intéressants pour lui. Alors que jadis on lui 
fermait la porte au nez, la situation changea durant les dix dèrnières 
années avant la composition du Dè oboedientia ecclesiae Romanae debita: 

Hoc etiam in modernis temporibus experimento probavi in eisdem. 
Nam 78 antequam tractarem cum eis, ipsorum1 episcopi, calogeri et sacerdotes 
ac· etiam populus ita fugiebant nostros sicut excommunicatos aut hereticos, 
et magna briga erat etiam quod permitterent nos intrare solum ad videndum 
monasteria eorum vel ecclesias. Si autem accideret quod aliquis nostrum siti­
ret, vix inveniebatur qui daret ei aquam; sed cum bibisset, frangebant aut 
proiciebant vas, et raro inveniebantur qui nobiscum in aliquo communi.cà­
rent. Cum autem .cepissem cum eis familiarius traètare, circumeundo inona­
steria eorum, stando cum eis familiariter, disputaq.do cum eis, respondendo 
dictis eorum, infra X annos ita domesticavi eos, quod modo in nullo nbs 
vitant, ymo familiariter comedunt et bibunt nobiscum et nos cum eis (ms. de 
Florence, f. 84 r•v). · · 

Pendant que Cydonès s'initiait à la langue de S. Thomas et de Vir­
gile - il avoue qu'il lisait les classiques pour se distraire 79 , - pendant 
que fr. ·Philippe frayait avec les caloyers et les papâs, les higoumènes 
et les archimandrites, ·Ja diplomatie ne chômait pas. Dès la première 
annéè de son ·règne Jean Cantacuzène préparait l'envoi d'une ambas­
sade, qui devait soumettre au pape ni plus ni moins que le projet d'un 
concile en vue de l'union des églises 80• Répondant - un peu tardive­
ment - à cette ambassade, qui était en Avignon au printemps 1348, 
deux nonces apostoliques arrivèrent à Byzance en 1350. L'un d'eux 
était l'évêque de Ceneda, fr. Gasbert d'Orgueil O. P. 81, qui n'aura pas 
manqué d'entrer en contact avec ses confrères de Péra, qui peut-être 

78 Cod.: nam cum. 
79 Apologie 1, éd. Mercati, Notizie 367, lin. 36-41. 
80 R. - J. Loenertz, Ambassadeurs grecs auprès du pape Clément VI (1348), 

dans Orientalia Christiana Periodica 19 (1953) 178-196. Cf. Gay, Le pape Clément 
VI 103 S. 

81 Cantac. IV. 9; êd. Bonn 1832, t. 111, p. 55, 15-61, 17. Raynaldu's, Annales, 
ad a. 1350, xxviii-xxxi. Bullarium O. P. II, 232-4. Gay, Le pape Clément VI 107 ss. 
Halecki, Un empereur 389. 
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même descendit au couvent, comme avait fait jadis fr. Benoît Asinago. 
Fr. Philippe rendit-il quelque service aux noncès? Attira-t-il leur atten­
tion bienveillante d'une façon quelconque? Le fait est qu'au printemps 
1351, c'est-à-dire à l'époque précise où les nonces durent rentrer en 
Avignon, Clément VI nomma chapelain du Saint-Siège et inquisiteur 
en Romanie fr. Philippe de Bindo Incontri 82• C'était pour celui-ci lr 
début du classique cursus honorum, qui mena plus d'un de ses confrères· 
jusqu'à l'épiscopat. C'étaient surtout, et immédiatement, des dispenses, 
des exemptions, des privilèges, susceptibl~s de lui donner une plus 
grande liberté d'action. Cependant l'inquisition_ n'était pas une sinécure. 
L'apostasie n'était pas inouïe parmi les Latins de Péra et des autres 
colonies italiennes d'Orient, et parmi les schismatiques ou hérétiques 
convertis il y en avait qui retournaient à leur ancienne confession. L'in­
quisiteur avait à surveiller ces relaps et ces apostats, et à ranimer chez 
les autorités civiles un zele problématique, qui ne risquait guère de 
tourner au fanatisme. 

1 Les bonnes relations entre la cour de Byzance et les dominicains se 
manifestèrent en 1353 par le choix que l'empereur fit de. fr. Jean de 
Péra O. P. pour aller porter ses félicitations au nouveau pape, Inno­
cent VI 83• Démétrius Cydonès traduisait alors le Contra gentiles de 
S. Thomas, et les dominicains, fiers de l'honneur qu'on faisait à leur 
saint docteur, lui apportaient tous les manuscrits de ses œuvres qu'ils 
pouvaient trouver 84• Le traducteur, qui avait consacré à sa rude ·besogne 
les moments libres que lui laissait une charge très absorbante,put copier 
les dernières pages dans le calme de la. vie privée, à laquelle le rendit, 
pour un temps qui lui sembla trop bref 86, la chute de Jean Cantacu­
z~ne et sa retraite dans un monastère: l'ex-empereur prit le scapulaire 
monastique le 10 décembre 1354 86• Cydonès employa sans doute un<i 

82 Loenerti, Fr. Philippe de Bindo 268 s. 
83 Cantac. IV. 9; éd. Bonn, t. Ill, p. 62, 11-18, RaynaJdus, Annal. ad a. 1353, 

xxiii. Bull. O. P. Il, 244. Halecki, Un empereur 20. Loenertz, La Société des Frères 
Pérégrinants I, 82 s., se demande si Jean de Péra n'est pas Jean de Fontibus, dont 
un opuscule grec se trouve dans le cod. Vat. gr. u15, ayant appartenu à Démétrius 
Cydonès. 

84 Apologie I, éd. G. Mercati, Notizie 363, 30-364, 36. 
86 Loep.ertz, Les recueils 109. Demetrii Cydonii ad loannem Paleologum impe­

ratorem oratio, éd. G. Cammelli, Byzantinisch-Neugriechische Jahrbücher 4 (1923) 

284 lin. 6-16. 
88 La fin du règne de Jean Cantacuzène est datée avec toute la précision et 

toute la certitude souhaitable. Le 22 novembre 1354 Jean V Paléologue entra dans 



Deux nouveaux ouvrages de Phil. de Péra 181 

partie de ses loisirs à des recherches érudites, et la découverte des Actes 
du huitième concile œcuménique, à la date proposée plus haut, rentre 
admirablement dans le cadre général de sa vie. - L'année 1355 est 
une date noire dans l'histoire de Byzance; celle où l'empire de Constan­
tin et de Justinien paya tribut pour la première fois à l'émir des Turcs 
Ottomans 87: L'humiliation de la défaite, et le danger pressant où se 
trouvait l'héritier des Césars, ramena sur le tàpis vert l'union des églises. 
Un projet, élaboré à Constantinople en décembre 1355, et présenté au 
pape l'année suivante, eut les suites habituelles: deux nonces apostoli­
ques parurent à Byzance: le carme S. Pierre Thomas, et le dominicain 
milanais Guillaume Conti de Settimo, évêque titulair~ de Sozopolis. 
Le pape les recommanda à fr. Philippe personnellement 88• S.· Pierre 
Thomas était le chef et l'âme de l'entreprise. C'est à lui, selon toute 
vraisemblance, que fr. Philippe dédia son Libellus qualiter Graeci reces­
serunt. Pierre Thomas, on le sait, opéra des conversions à Constanti­
nople, en nomb.re plus grand peut-être que ne le dit son biographe. Parmi 
les conver.tis il y avait un ami très cher de Démétrius Cydonès, Jean 
Lascaris Calophéros 89, et le témoignage de fr. Philippe nous porte à 
croire que. Cydonès lui-même, en cette· occasion, se rallia à l'Église ro­
maine. En tout cas nous pouvons aujourd'hui le reconnaître sans hési­
tation dans le nobilis . Graecus fidelis avec lequel Philippe discutait én 
1358 sur !'.authenticité d'un passage des Actes des Apôtres 90• En effet 
l'expression qu'il emploie pour désigner son interlocuteur· est celle­
même qu'il applique à Cydortès dans le prologue du Libellus 91• L'illus-

Constantinople; le 10 décembre suivant, son rival et beau-père se fit moine; notice 
chronologique tirée du cod, Florentin. Laurent. LXXXV. 6, f. 2,v, dans A. M. Ban­
dini, Cat. codicum graec. Bibl. Laur. Ill, 251 s., et dans Neor; 'EJ..J..rivoµvriµwv 14 

(1917) 403, Cf. Cantac. IV. 391 éd. Bonn, t. III, p. 284, 18-22; et IV. 42; Bonn 111, 
306, 12 - 307, 13. Niceph. Greg. XXIX. 35, éd. Bonn 18.55, t. 111, 247. 

87 Ce fait, peu remarqué, nous est connu par Démétrius Cydonès, Oratio de 
non ;eddenda Càllipoli, PG 154, ro12 D. Cydonès en parle comme d'une consé­
quence de l'occupation de Callipolis par les Turcs, au printemps 1354. Cette dernière 
date est certaine, l'événement s'étant produit sous Jean Cantacuzène. C'est ce qu'a 
oublié G. Georgiades Arnakis lorsqu'il proposa d'en abaisser la date jusqu'en 1·355; 
Speculum 26 (1951) ru-2. 

88 Loenertz, Fr. Philippe de Bindo 269. Halecki, Un empereur· 56; sur la 
mission des deux nonces et ses antécédents voir ibidem 31 ss. 

89 E. Monsignanus, Bullarium Carmelitanum, 1, Rome 1715, 125-6 (lettre 
d'Urbain V à Pierre Thom'ls, du 19. IV. 1365). 

9° Cf. n~te 33. Loenertz, Fr. Philippe de Bindo 267. 
91 Voir plus haut, p. 164. 
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t re converti venait de· traduire au moins la Ja pars de la Summa theolo­
gica de S. Thomas 92• En été 1359 S. Pierre Thomas reparut sur le 
Bosphore, avec le titre ·de légat apostolique, ayant à ses ordres une petite 
escadre navale, avec laquelle il entreprit . une expédition contre les 
Turcs 93, Le voyage que fr. Philippe fit probablement en Occident 
dans la seconde moitié de l'année 1359 '- celle où il écrivit le De pro­
cessione :_ fùt peut-être en relation avec cette croisade · anti-turque. 
Philippe obtint du pape de nouveaux privilèges. On lui concéda le droit 
de choisir un assistant et de l'avoir comme compagnon dans ses dépla­
cements, et on étendit son ressort inquisitorial aux empires des Tartares 
de Perse et de Comanie 94• A vrai dire le premier des deux n'était plus 
guère àutre ch~se qu'une expression géographiqÙe, et· le rôle de fr. 
Philippe y était nul. Mais l'empire mongol du Kipcak existait toujours, 
et comptait sur son territoire des colonies italiennes, parmi lesquelles 
celles des Génois de Crimée étaient florissantes. C'est là que l'inquisi­
teur trouvait son champ d'activité. - Après 1359 le nom de Philippe 
paraît encore deux fois dans des documents, non plus latins cette fois, 
mais grecs, et précisément dans la correspondance de Démétrius Cy-

. donès. Un ami de celui-ci -'-- peut-être un parent éloigné ...:_ appelé 
Georges Cydonès, et surnommé le philosophe, après s'être fait catho­
lique, avait de nouveau abandonné l'Église romaine. Vers 1360 ou 
1361, dans une lettre écrite en Chypre, il avait dirigé des attaques vio­
lentes c~ntre un légat - sûrement Pierre Thomas - et des accusations 
infaµiantes contre. un prêtre et religieux latin, du nom de Philippe, que 
l'on peut identifier sans plus avec notre inquisiteur-polémiste. Démé­
trius Cydonès, dans deux lettres, le reprit vertement, et rendit témoi­
gnage à l'intégrité des mœurs de fr. :Philipp~ 96• - Il reste une dernière 
question à poser. En 1404 un missionnaire dominicain, grand voyageur 
devant l'Éternel, fr. Jean, archevêque de Soultaniéh en Perse (le troi­
sième de ce nom), écrit que Démétrius Cydonès s'était fait catholique 
sous l'influence d'un dominicain espagnol 96 • Or le R. P. R. Loenertz, 

92 Mercati, Notizie 503-4. Loenertz, Les recueils 109. Il n'est pas inutile de 
rappeler que Cydonès a traduit toute la Somme théologique, y compris la 1a uae, 
ce qu'on a parfois nié; cf. Archivum FF. Praed. 2 (1932) 45t. 

93 Sur cette croisade peu connue voir Jorga, Philippe de Mézières 139-140. 
Ha!ecki, Un empereur 68-73. 

94 Loenertz, Fr. Philippe de Bindo 269-270. 
95 Loenertz, Fr. Philippe de Bindo 272-280. 
96 Archivuni Fratrum Praed .. 8 (1938) 101. R.-J. Loenertz, Correspondance de 

Manuel Calécas (Studi e Te~ti 152), Città del Vaticano 19,,;o, 55. 
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qui a lu· et copié en vue de l'édition, la correspondance de Cydonès, 
nous assure que deux noms seulement de religieux latins sont mention-

; nés dans ces 449 lettres: notre Philippe, et un Espagnol, Garcia. Mais 
ce dernier paraît seulement dans des lettres écrites longtemps après 
1359. Jean de Soulfaniéh aurait-il d'aventure prêté au dominicain 
espagnol, plus près de lui, un mérite qui, en fait, reviendrait à fr. Phi­
lippe? Souhaitons que des documents nouveaux, dont il n'est pas témé­
raire d'espérer la découverte, permettent un jour de résoudre ce petit 
problème. 



APPENDICE 

Théodore Métochite et son père 

PAR 

R. J. LOENERTZ O. P. 

En nous donnant la certitude que Théodore Métochite, le grand 
logothète, était fils de Georges, l'archidiacre et confesseur, fr. Philippe 
Incontri a confirmé la conclusion que Maximilien Treu avait tirée des 
écrits de Théodore, surtout de son poème I, la Doxologia 1• Malheureu-

. sement Treu, qui avait simplement énoncé son opinion, n'a jamais publié 
le commentaire du poème, qu'il avait promis et où il l'aurait sans doute 
justifiée. L'affirmation de Treu, largement répandue grâce au manuel 
de K. Krumbacher 2 acceptée par les uns 3, passée prudemment sous 
silence pàr les autres 4 , vient de faire l'objet d'un examen critique 5• 

Mais, par un malheur qu'on ne saurait trop regretter, l'auteur de cet 
essai a commis au départ une faute de calcul, dont les conséquences 
ont vicié sa chronologie eÙ' ont amené à nier la paternité que Treu avait 
affirmée à si bon escient. Il ne sera donc pas inutile d'examiner les pas-

1 M. Treu, Dichtungen des Gross-Logotheten Theodoros Metochites, dans 
Programm des Victoria-Gymnasiums zu Potsdam, Potsdam 1895, p. I: « Theodoros 
Metochites ist um das jahr 1270 geboren, der sohn des standhaften vorkiimpfers 
kirchlicher einigung, des diakonos Georgios Metochites ». 

2 K. Krumbacher, Geschichte der byzantinischen Literatur, éd. 2, Munich 
1897, p. 556. 

3 Citons, à titre d'exemple: S. Salaville,. art. Georges le Métochite, dans Diction- . 
naire de théologie catholique, t. Vl, Paris 1920, col. 1238. G. Sarton, Introduction 
to the history of science, vol. HI, part. I, Washington 1947, p. 684. 

4 Par exemple, Ch.• Diehl, Etudes b
0

yzantines, Paris 1905, p. 396. R. Guilland, 
Correspondo.nce de Nicéphore Gi:égoras, Paris 1927, p. 359. H. Hunger, Theodoros 
Metochites als Vorliiufer des Humanismus in Byzanz, Byz. Zeitsch. 45 (1952) 4-19. 
I. Sevcenko, Observations sur les recueils des Discours et des Poèmes de Th. 
Métochite et sur la bibliothèque de Chora à Constantinople, Scriptorium 5 (1951) 
279-288. 

5 H. G. Beck, Theodoros Metochites: Die Krise des byzàntinischen Weltbildes 
im 14. Jahrhundert, Munich 1952, p. 3. 
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sages de la Do~ologia, et aussi, du prologue des Éléments d'astronomie 6, 

où Théodore parle de son âge, de ses parents, de son père. 
La Doxologia commence par une tirade dogmatique à la gloire du 

Créateur et du Sauveur (vv. 1-300). Les vers 310:-338 manquent dans 
nos manuscrits. Le poème se termine par une prière au Christ (vv. 
1300-1339), et une à la Vierge Mai;ie (1340-1355). Le reste est une auto­
biographie, préludant à l'histoire de la restauration du m,onastère Saint­
Sauveur de Chora (S.-S. des Champs), à Constantinople. La narration 
suit l'ordre des événements (si bien qu'on peut ~crire en regard de cha­
que partie le millésime correspondant), à une exception près 7 • On y 
peut distinguer les sections suivantes: 

339-358. Débuts de Théodore. - · 1270-1283. 
359-420. Études littéraires, philosophiques, théologiques. - 1283-1290. 
421-473. Au service de l'empereur. - 1290-1294. 
477-513. Ambassade en Arménie. - 1295. 
514-554. Faveurs impériales et mérites du ministre. - 1296-1297. 
555-597. Ambassades en S.erbie. - 1298-1299. 
598-703. Digression. Études· astronomiques. _: 1300-1314. 
704-720. Après les ambassades serbes. - 1300-1305. 
721-741. A Thessalonique avec l'impératrice Irène. - ·1304-1305. 
742-993. Retour à Constantinople. Premier ministre. - 1306 ss. 

Voici maintenant les passages qui nous intéressent, et tout d'abord 
celui qui fournit, avec la date de naissance de l'auteur, un point de 
départ sûr pour la chronologie de sa vie et de ses écrits: 

Xeiaû ava~, 1:60' 8arJc; µe. nµac; védv ona nÀfjaaç· 
4 7 5 , ijv yae èywv 1:61:' lrrJ yeyawc; névr' àµq/ û-xoaac 

Christ, Seigneur, ·de quel honneur, alors, tu comblas ma jeunesse ! 
J'avais alors cinq ans da.ns la vingtaine. 

Remarquons tout de suite que l'effet recherché par l'auteur - je 
n'ose pas dire le poète - lui conseillait de minimiser son âge. S'il avait 
légèrement dépassé les vingt-cinq ans, soyons sûrs qu'il aurait négligé 

6 K .. N. Sathas, Meamwviuri Bt{1Àto0riuri,, t. I, Venise 1872, p. ne'-eia'. 
7 Th:éodore, Doxologia vv. 704-707, nous avertit - je n'ose pas dire clai .. 

rement - que cè qui précède est chronologiquement déplacé, et qu'il va reprendre 
le cours de sa narration. Or ce qui précède culmine dans ses études astronomiques 
sous Manuel Btyennios, qui se placent dans sa quarante-troisième année; Sathas, 
p. e/1' lin. 8-9. Ceci ruine l'argument de H. G. Beck (p. 3 n. 3), qui voudrait placer 
l'événement vers 1304, ·parc/ que, peu après (vv. 721 ss.), Théodore parle de son 
séjour à Thessalonique avec l'impératrice Irène (1304-1306). 
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la différence; s'il n'avait pas eu ses vingt-cinq ans sonnés, il s'en serait 
donné vingt-quatre seulement. L'honneur dont il se vante- est, on le 
sait, la mission qu'il accomplit, avec Jean Glykys,. le futur patriarche, 
en Cilicie, auprès du roi d'Arménie. II y ,allait demander la main' d'une 
princesse royale pour Michel IX Paléologue, récemment associé à l'em­
pire par son père, Andronic II Paléologue. La date est certaine. Les 
ambassadeurs quittèrent Constantinople en ~té ou automne 1295, et les 
noces eurent lieu le 16 janvier 1296, tout de suite après leur retour 8• 

En automne 1295 Théodore Métochite avait, ou était sur le point d'avoir, 
.ses vingt-cinq ans. II est donc né presque sûrement en 1270, ou à la fin 
de 1269, comm,e l'avait bien vu Treu 9• Ce point fixé, voyons ce · qu'il 
dit de sa jeunesse et de ses parents, au début de son curriculum vitae 10: 

aJÇ 7:8 yà(! BÏÂaXO'V sÂ.0éµ8Y elv <p0.8l {Jto'tOto, 
è~avnç ax8bàv al µ8 cpvaav-r:sç Âovyotç bwuav 

345 anovbfl µ6.Â' àvvaav-r:sç }µ8iJ ovu àxvvµévow·· 
ua1 yae µot 08àç avi608v àvbavéµ8v Myotat 
:Mbo8'V iJb' av <pV<180JÇ 8V 8X8'V iJbè novûa0at. 
nàe yovéwv µ6.v, dJç Ut'; naoa0éµav 8lv Myotaw, 
8V <p8(!6µav. uat µ' WÇ acpae elÂ.80' o Uat(!àç U8(vovç, 

350 OV UÂO.Œ8'V O(!µO.Y, QJÇ U8 YéOtÇ néÂ.87:' 81)7:(!01'COÇ a <p(!~Y, 
uat 7:VXC/, y' àvnaaaç 'i'fj'VtUab' èyàw ovu sa0Âfl 
µ&X lfrt uav08Y liÂq, <pO(!f/, nOV'VBV'V •fi natbefq,· 

- .s,, " ,J; , - ,, , ,1_,.s, , 7:0J'V u ano 117:0(! 8µ8V ta'V 811:Jl,lUOJ'V 7:8 %0'VOJ'V 7:8. 
xeovvoç ôUyoç lµoty8 %8(!l <7:8 netcpa-,;' B'V 'tOV'tOlŒl 

355. noV'V8VY0' tµ8(!08ŒŒl uaµa-rotç otuo08Y o{frw. 
iei' li8a yàe bû béua ûaw àuovov0' wv xe~, 
uat niia' àuovéµev àvayu'fj véov avbea nae' a.ÂÂW'V 
ay8µ6vwv ao<p('fjç -r:s Mywv 0' é~8{'fjç iéxvrJÇ. 

8 Georg. Pachym., Andron, Pal. III 5 (éd. Bonn, II 205, 6-206, 9). Nic. Greg, 
VI 8 (Bonn, I 193-195). H. G. Beck, p. 5. Scriptorium; 5, 281 n, 5. 

9 En sousfrayant 25 de 1295 H. G. Beck (Op. cit., p. 3 n. 3) a enlevé 10 unités 
de trop: " ... Andererseits datiert Metochites seine Gesandtschaftsreise (1295) in 
sein 25. Lebensjahr ... woraus sich 1260-61 als Gehurtsjahr gewinnen liisst ... ». Le 
calcul correct dans Scriptorium, loc. cit. ·• 

10 Je reproduis l'édition de Treu, en ajoutant quelques iota subsripta pour faci­
liter l'intelligence. Au v. 354 j'écris ·:neet-ce-cetrpm:' au lieu de l'impossible :ne(!tT(!lrpa-c', 
qui est peut-être une simple coquille. - En lisant les hexamètres de Théodore Mé­
tochite il ne faut pas oublier qu'ils sont bâtis selon la prosodie byzantine, qui consi­
dère comme dichrones - longues ou brèves à volonté - les voyelles t, v, a, même 
quand cette derriière remplace un 17, ou devrait avoir un iota ·subscriptum. 
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Observations 

346 et 348 écrire Âovyotm, Âovyotatv :-- 348 nae' = vno - wç ue 
neoa0éµœv · wa-re neoae0éµrrv àv est l'àpodose d'une protase sous­
entendue (( el µ~ µ' o Uat(!OÇ àcpetÂe-r' œô-rovç. » - WÇ pour wa-re avec 
un verbe fini, est rare' mais pas inouï; Kühner-Gerth, Il, p. 501 
§ 583 Anmerk. - neoa0éµav, absolu, par analogie avec èm&Mvat, neo­
u6m:etv. - 300 né.Â.e-r' = ènéÂe-ro, potentiel du passé, s'expliquant par 
l'ellipse du verbe qui aurait dû être répété (wç ?lv euÂaaev) et dont 
l'absenœ est compensée pir l'assimilation du verbe subordonné (né­
Âe-rat, èadv) qui passe du prisent à l'imperfait modal avec ue, àv: wç 
àv euÂaae. véotç, olç fJ <p(!'YJV e1freon6ç èanv. - véotç, pluriel géntfrique 
- 354 neet-re-retcpa-rat pluriel, ad sensum à cause des années impliquées 
dans xe6voç, et dont le nombre est détaillé au v. 351. - 355 oYuo0ev, 
équivalent à oYuot, mais avec l'idte du mouvement, de l'impulsion 
reçue à l'éc_ole de ses parents. 

Traduction 

Quand ce fut mon tour de venir à la lumière de la vie, presque aussitôt 
les auteurs de m~s jours me vouèrent aux Lettres. L'empressement qu'ils y 
mettaient n'était pas pour me déplaire. En effet Dieu, dès lors, me donnait 
le goût des. études, un talent naturel, l'assiduité au travail. Poussé, guidé par 
mes. parents, je filais droit et vite, èt j'aurais sûrement progressé dans les 
Lettres. Et quand le Temps me les ravit, iL ne brisa pas mon essor, comme il 
peut arriver aux jeunes, dont le cœ'u.r est inconstant. Je rencontrais alors la 
mauvaise Fortune; mais j'en pris occasion pour cultiver mon esprit, avec tout 
mon élan. Ces espérances, ces efforts, réchauffèrent mon cœur. 

Il ne dura guère, le temps que je passais ainsi, dans l'école familiale, 
adonné à . ces aimables travaux. Treize années seulement se sont écoulées 
pour moi, à suivre les leçons de mes maîtres naturels; et v@ilà qu~ Nécessité 
me force à écouter d'autres professeurs m'enseigner la sagesse et le reste des 
arts de la parole. 

A prendre ces vers au pied de la lettre le cc Temps» ou les cc Circon­
stances » - non la mort - privèrent Théodore de son père et de sa 
mère, ses éducateurs et maîtres naturels, quand il était âgé de treize 
ans, c'est-à-dire en 1283, si vraiment il . en avait vingt-cinq en 1295, 
èe qui paraît certain 11• Qui aurait osé ne pas croire sur parole un témoin 

11 Théodore donne le même chiffre de treize ans dans · la préface aux Élé­
ments d'astronomie (Sathas, Op. cit., p. nç') bien que la relatio;i avec la perte 



188 R. J. Loenertz 

si bien placé pour connaître la vérité? Et pourtant il semble bien que 
Théodore se rajeunisse de de~x ans, car il perdit son père en 1285, non 
en 1283, comme le dit Georges Métochite lui-même! Comme il s'agit 
d'un auteur obscur entre tous, voyons le contexte historique, avant 
d'aborder la lecture du passage en cause. 

Après la niort de l'empereur .Michel VIII Paléologue (u.Xll,1282), 
la déposition du patriarche Jean XI Bekkos (26.XII.82), l'intronisation 
de son successeur, Joseph Jer Galésiote (30 ou 31.XII.82), dans les 
quatre premiers jours de l'année 1283, Bekkos exilé, trois de ses adhé­
rents les plus fidèles furent privés de leurs dignités: Théophane, évêque 
de Nicée, Constantin Méliténiote, diacre et chartophylax de la Grande 
Église, Georges Métochite, archidiacre (de la chapelle impériale) 12• 

Après le décès du patriarche Joseph (fin mars 1283) et l'élection de 
Grégoire II, de Chypre (u.IV.83), un synode assemblé aux Blachernes 
confirma la sentence 13• Dans la suite Constantin Méliténiote, qui s'était 
signalé par l'ardeur avec laquelle il défendait l'œuvre et la cause de 
Jean Bekkos, fut emprisonné dans un monastère de Constantinople, 
où nous le retrouvons en été 128 5. Georges Métochite restait en liberté, 
peut-être surveillée, dans sa demeure à Constantinople; comme nous 
verrons à l'instant. En été 1285 Jean Bekkos, sur le point de comparaître 
devant le second synode des Blachernes, demanda pour défenseurs deux 
évêques de ses amis. On refusa, parce qu'ils étaient absents ( exilés pour 
ieur fidélité à Bekkos et à l'Union). Bekkos alors demanda l'assistance de 
Méliténiote et de Métochite. Ne pouvant pas invoquer le même pré­
texte que pour les deux évêques, les adversaires prirent, dit le Méto­
chite, un autre biais 14: 

• Enel bè uai neei fJµwv àµcp01:éewv èvbeb'f/µ'f/uévat -r:fj èfrr:aaet èµvria0r, 
1:0v 0' fJµ'iv avyua-r:auefrov xae1:0cpvÂauoç uai. èµov· -r:t uai neàr; ~v-r:à &a-

des parents y paraisse moins clairement. N. B. Ni à la page citée, ni ailleurs, il 
parle de la mort de son père; contre H. G. Beck, p. 3 n. 4,. 

12 Pour le faits qui eurent lieu sous le patriàrcat de Joseph, voir. Georg. 
Mctoch., Hist., Dogm, I 67-70; éd. A. Mai et J. Cozza-Luzzi, Nova Patrum Bi­
bliotheca, VIII, z, Rome 1871, p. 88-94, et Georg. Pachym., Andron. Pal. I 6 ; 
éd, Bonn, II 31, 19-zz, 6. Il faut compléter et contrôler l'un par l'autre les· deux 
récits. 

13 G. Met., H. D. I 71-77, p. 94-103. 
14 G. Met., H. D. I 91, p. 1z6. Pour la date voir V. Laurent, Les signa­

taires du second synode des Blachernes (été 1285), d'.1ns Échos d'Orient, z6 (1927) 
r,19-149. Ne pas traduire ueÂÂtov par cellule. Depuis longtemps la signification du 
du mot s'était élàrgie, v. Ducange s. v. 
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;;{0evr:ai; 6e6.;aa0at µsv à<poeµffc; ~c; uànl -co'iç èyyv-,:6.-rw 6taÂrJip0e'iat µri 
lxov-reç - éua-reeoc; yàe rjµev, 6 µsv ëv 'Z'Wl -rwv ua-rà -rriv Kwvar:an:tvov 
<pe·ovna-r17etwv, èyrh 6s -rcp èµavwv uellüp, neéµà ual ua0' éavwùc; èv­
axoMCov-rec; - édeav µedexov-rai. àllà -covn:iv µsv èva-ranurfneeov neoç 
avwùç 6ta-re0évr:a ual nëlv 0ewefJaav-rec;, -rfjc; µer:a{JoÂfjc; fJv{ua new-rwc; 

.èneta<pe17a6.a17c; 6 ua0' fJµwv navbrJµoc; axebàv bee'ivoc; ual àlM0eovc; ( me; 

.àµvbewc; èvw17µ6.v017) -co'iç U8UlV1JU6at ueu{v17-rat -raeaxoc;, ~nse lD'P ual 
µti.ÂÂov Âoyoeibwç ual av-roc; àve<pav17 -rriv -rwv èuUÂ1JGlW'P avvbeoµriv naea­
a-rfjaat WÇ àya0àv, -co'iç av-ro'iç btbaaua.Âotç êneeei66µevoç, OV :n;e{eq, neoa­
{Ja.ÂÂovaw, à.n17yoeevµévov wç olµai -rd neoc; éav-covc; µe-ra0B'ivat 6tavo­
-0vµevoc èµè 6s µri 't1JVlUav-ra ua-rt66v-reç èva-ravr:a Myotç olç -rà -rfjç èm­
·GVG'Z'O.GBWÇ èue{v17ç 6t17yovµevot èneµvfJ017µev, aÂÂwç -re ual nadea :n;a{bwv 
el66-reç, à-reÂwv ën ual -cov-rwv, u'àv-rev0ev ove; ~V è0éÂolBV è<p8Âuvaaa0at 
f]e{Jawvµevoi, µe-rel0B'iv édewc; naeaaueva.Cov-rat ... 

« Il fut question alors de nous faire participer aux débats, tous les deux, 
m~i et le chartophylax condamné avec moi. Pour parer le coup, quelles dispo­
sitions prennent les adversaires? Impossible de saisir le prétexte qui avait 
servi pour écarter les deux personnages dont je viens de parler, car nous 
étions, l'un dans un monastère de ,Constantinopl(,, l'autre - c'est-à-dire 
moi - dans mon appartement, tr~nquillement occupés, dans une retraite 
studieuse. Ils essayèrent donc une autre voie. ' 

Ils avaient vu naguère le chartophyla'x plus agressif que moi à "leur égard. 
C'était quand le bouleversement commença; quand les agitateurs respon­
sables, comme je l'ai signalé discrètement, soulevèrent contre nous ce tumùlte 
extr,avagant de tout un peuple, ou presque. Tumulte excité entre autres parce 
que lui aussi (le chartophylax) vint plaider, et avec plus d'éloquence, la cause 
de l'Union des églises, s'appuyant sur les mêmes Docteurs. Lui donc, ils 
renoncèrent à le tenter, considérant, je crois, qu'ils n'avaient pas la moindre 
chance de le faire changer de camp. Mais ils avaient remarqué en la dite 
occasion que je ne m'étais pas élevé contre les propos mentionnés dans mon 
récit de l'émeute. Ils me voyaient des enfants, encore mineurs, ce qui les con­
firmait dans l'espoir de m'entraîner où• il leur plairait. Ils s'apprêtaient donc à 

· me travailler d'une autre manière ... >> ' 

L'attitude des deux diacres en cette occasion fut telle que Méto­
chite, après le synode, alla rejoindre Méliténi9te dans sa prison au mo­
nastère du Pantocrator, tandis que l'ex-patriarche demeura sous bonne 
garde dans celui des Saint-Anargyi-es (Côme et Damien) de Cosmi~ 
<lion 15• Puis, une belle nuit, on les embarqua tous les trois pour l'Asie 1 

15 TOY c5è àÂ1j0fj :naTl}Ulf!X'Y/11 (Bekkos)... if; ual :11:l}WrJll vnffexev èyueuÂeu1µé11or; 

<1eµ11e(qJ à<J<paÂé<JTS/}011 ua0etl}Y11VOV<Jt, :n;).e{o11aç TWY :11:l}OT/3/}Wll uai 111J<paÂeWTÉl}OVÇ Èm-
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mineure, où ils furent internés dans la forteresse Saint-Grégoire, per­
chée sur une montagne au bord du golfe de Nicomédie. 16• Méliténiote 
et Bekkos y demeurèrent jusqu'à la mort de ce dernier (avril 1297). 
Métochite, tombé malade et mis en liberté - provisoire, et sans doute 
surveillée - put r~ntrer chez lui avant le voyage de l'empereur Andro­
nic II en Asie .mineure (1290) 17• Or, coïncidence curieuse, la même 
ànnée (avant ou après, nous ne savons) le fils du condamné devint, tout 
d'un coup l'objet des faveurs impériales. Les années qui s'étaient écou­
lées. depuis l'emprisonnement de son père ont laissé - et cela se com­
prend - un souvenir fort triste dans l'esprit de Théodore. Elles étàient 
sou~ le signe de l' 'A<5eâauw, du· mauvais Destin, implacable et inexo­
rable. Puis, quand il eut vingt ans, la situation changea par un vrai 
coup de théâtre: 

'aih:ae Ù,{'X,OO'l')I e'l:,;ea ywâµevoç ')(,(],1:t ye ne6ç, 
à0e6ov rj:rm0' efreeov è~ aea 'Xe'i0ev ).â{Jov 
{Jlo-cov aÂÂa~âµevoç, r) M'Xeov nelv, &.Mw· 
'Xat -cvxa µot µe-c' è~ aÂÂo àµ{JâÂe-cat µéÂevç <5iJ 

425 eWoç, àn' ae LJwelao <pavû lfa'XSV Av&ov, 
' è~ aea Âvyeoio 'Xat <5vaaxéoç -,;' èmnoÂÂàv 
Âwwv arpde, àv<[J~aaa 0veaç sç olµov {Jlov 
èhweâwv àµevovwv V~ -,;' an' à).eyewâwv, 

rn17<1av.eç . qroÂauaç· ual nµaç àµcpo1:éeovç (Méliténiote et Métochite) Tq> evayû 
<p(!OVTt<11:1J(!L([J TOV llav.ouea1:0eoç, 1:0iç èu TWV aexdwv w<1av1:wç •1J(!OVµévovç <p(!OV(!Oiç 
... G. Met., H. D. I u8, p. 168, 10-14. Le nom du monastère où l'ex-patriàrche 
était gardé à vue se trouve dans H. D. i 90, p. 123, lig,;e 4 du chapitre, et dans Pa­
chym., And. Pal. I 35; II, p. 102, II-12. Pachymère se trompe en affirmant que les 
trois prisonniers étaient internés à Cosmidion. 

16. ual vvi.:1:àç buysvoµév17ç :lt(!OT(!é:novaw nµiv .~v à:néÂevaw, ènl 1:àv alytaÂ6V Te 

ua1:af]if]aaav1:eç, eïaw 1:ijç àua.ov yevéa0ai :naeaauevaCovat, ual èita:nÂwïaaµévovç v:neeo­
elovç notommit, :neo, TO èv i{i oiayoµev a.en <p(!O'Ü(!toV dyay6v.eç, ual {ltatoTé(!atÇ eEei<­
rniç èyi<a0del;av.eç .•. G. Met., H. D. I p2; p. 175, 6-10. Le nom de la forteresse 
dans Pachym., A. P. I 35; II, p. 103, 6. A signaler une faute de traduction dans la 
version latine d'Angelo Mai: les mots :neoç ... <p(!O'Ü(!toV sont rendus: (( ad castellum 
quod antea incoluimus » comme s'il y avait &17yoµev, ce qui change le sens. Georges 
lVIétochite veut dire « la forteresse où nous habitons à l'heure actuelle, quand j'écris 
ces lignes ». 

17 Passant dans le voisinage de la foi;teresse l'empereur fit faire une aumône aux 
deux prisonniers qui s'y trouvaient, Bekkos et Méliténiote. Quant à Métochite 

6 yàe 1:efroç Me.oxfrri, &à v6aov neoi<a1:17x017 è:nl 1:à oluot èuei0ev, f]aatÂéwç :neorna­
·[;av1:oç ... Pa9hym., !oc. cit., p. 103-,14-15. Georges ne parle pas de cet acte d.e 
clémence, mais cf. H. D. III 15, p. 327-328, où, parlant de ses deux compagnons de 
captivité, il garde sur lui-même un silence significatif. · 

J 



Deux nouveaux ouvrages de Phil. de Péra, Appendice 191 · 

ual, nelv a µoi ua0ana; àvotcn:' ëav lu (JaatÂijoç, 
. 430 ovè3èv lue'i0ev lawv wç ;vnvxs è3ouevvn 

na(!' y' lµsw r,;a-ceàç v6ov àvd;oov a.vau-et 
ual d y' hi ?;won:oç ànwaµsvow (là na-cenç, 
av-c60sv aµoup0sv. dwç, r} uat -c' IJ.e ·sv;aa0' ,ryv, 
rj usv -c' lç v6ov daw (JaMµav, wç nav-c' IJ.e vovç 

435 àva;r,:Âa-cuv ëw0e µ&X 8V:Tt8-CSWÇ -càutm-ca, 
Uat è3aµwveyèv â µiJ nùpvu' ëµ:rt'YjÇ eh' ëµev av-ca . . 

Observations 

424 Pour rendre le vers conforme en tout points à la métrique byzan­
tine il faut lire: uat µot -cvxa µe-cè; aÂÂo àµ(JaÂB-Cat µsÂeor; è3iJ. Técri~ 
µe-cè;, supposant une tmèse de µeu;ava{JaÂÂw, composé qui joint l'idée 
de changement (µsi-a) à celle de recommencement ( l;, àva; cf. le pré­
fixe moderne ;ava ... ) - 425 ànà L1wetôv lnl <Pevywv, al. Av&ov, Suidas 
1461 Adler. - 429 Construire: -cà lu (JamÂswç, a µot nelv àvota-cà 
,ryv, - àvow-ca . ol<Y-ca + a privativum. - 430 lawv al. éawv = àya0wv 
Hom. Q 528; 0 325.335; Hés., Th. 46 111. ----:- 433 Après aµoup0ev 
(leg. aµeup0ev) j'ai mis un point., 

Traduction 

Mais quand j'eus vingt ans et un peu plus ma vie changea soudain, prit 
un autre cours, plus doux que je n'avais perisé. La Fortune', changeant d'air, 
m'en joua un nouveau, « lydien, non plus dorien» comme on dit; non plus 
triste et austère, niais, présentement, bien plus agréal;,le. Et l'influence impé­
riale sur ma destinée, dont jadis même la pensée m'était intolérable (car je sup­
posais que rien de bon ne m'en était venu; logiquement d'ailleurs, étant donné 
l'esprit de mon père, adversaire de l'empereur, qui vivait encore, exilé de sa 
patrie); cette influence· donc changea depuis ce moment. Jusque-là j'avais 
tout au· plus pu prier à cette intention, ou en rêver dans le secret de mon cœur; 
car l'imagination a coutume de façonner l'impossible à son aise, de créer 
l'irréel, de lui prêter une existence. 

1 

Si les mots ont un sens le v. le pi43 signifie queère de Théodore 
vivait, en exil, à l'époque où l'empereur accorda au . fils une bienveil­
lance qui sembla d'autant plus étonnante que l'exilé persistait dans 
une intransigeance considérée, tant par le prince que par le ministre, 
comme une opposition politique, voire un crime de lèse-majesté, -
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Nous ignorons combien de temps dura la liberté relative dont jouissait 
Georges Métochite vers 1290. Il passa les deux années qui précédèrent 
la mort de Bekkos (1295-1296) dans une prison de la capitale, vraisem­
blablement celle du Grand Palais où Méliténiote le rejoignit plus tard. 
On essayait toujours, sinon de le rallier, du moins de lui extorquer u9e 
promesse de silence, en échange de sa libération. Mais devant son atti­
tude inflexible l'empereur, de guerre lasse, venait de décider son renvoi 
à Saint-Grégoire, quand arriva la nouvelle de la mort de Bekkos 18 • 

Changeant d'avis Andronic fit alors venir à Constantinople Méliténiote, 
et, après un dernier entretien avec lui et Métochite, les fit enfermer 
tous les· deux dans la prison du Grand Palais 19• Méliténiote y mourut 
en 1307. Métochite y demeurait sans doute encore quand son fils com­
posait la Doxologi,a. Dans les vers qui suivent Théodore attribue à son 
propre mérite, à ses qualités personnelles, aux services rendu·s, les hon­
neurs qui pleuvaient sur lui. « Ai-je été » demande-t-il « pour mon 
souverain un de ces ministres fidèles, dévoués, capables, que les mo­
narques se doivent d'honorer?>>· Il ne veut pas répondre lui-même, il 
.Prétend laisser parler les faits: 

tl:v CJ' àea umh-àç èyàw -r:o ï:6v y' èµè CJwn6-r:q. CJwua, 
cpaauev èµè <pAave6v y' il.v ërr {Joq, CJ' & uev oeaav 
nae' èn' èµeî6 x' iJ {Jaat)..ewç IJ.CJe uetatç. 

535 el CJ' àye· ua/, yà(! oeai-w -r:tç, -r:t no-,;' ëa0' o é uiveï, 
ua-r:' il.e èµei' ànl -r:oaaa-r:ta y' èa0)..à, -r:aCJ' luaaw 
èç vvv éuam:o-r:' àµot{JaCJàv alèv àvà noAv(!v-r:rz 
xevéµevat Mµa-r:' àetvaov èewàv èawv 
uat y' ë-r:t nav-r:otwv, uoiJu ëa0' /Jç ue -r:e6noç oiJu à(!, 

18 'ÀÂ..:t' · ovoè 1/ttfiç X(!lVoVIJtv à:no11,cé11/Jat. TOtoVTOtÇ IJVVBIJ,C'f/µévov nBt(!WVTat 
,'j' av/Jtç oeÂ.eatJTtXOÏÇ xal éfiµatJt xal otavofiµatJt -r(p tJ<pwv ÙÂ.Â.o0e6q.> <p(!ovfiµa-rt xa/Jv­
no{JaÂBÏV, 11tyfî TBÂ.e{q. :nav-rd:nàtJt' ol èvtwv IJTBÂ.Â.oµévwv xa-rd oté,cetaV 11vµ:nÂ.ex6µevot 
-roiç èx-r6ç, èµol ,'j' wç èyytCov-rt 11vve,cét1TB(!OV, llÂiJv èv TOVTOtÇ MovCaÂ.wv ... à:no{JaÂÂ.e­
Tat -rà {Jtovv ... 'Ev-rov/Ja xal µe-rd -ràv xawàv èxeivov Odva-rov -rov Âe,c/Jév-roç 6 XV(!ta(!,cwv 
è11aff/Jtç è<p'. 8Â.QJV ovo :ne1216ooiç Aviav-rwv, 11v,cvaiç è:nt:nav èm{JoÂaiç èv11,c0Âa11aç oox1-

µq11laç; -rijr;; :nelv, è:nel xa-rd -rà ooxovv ovx el,ce, :nav-rBÂ.wr;; iJµfiç; xa-ra111ya11/Jév-rar;; µe-ra­
yµyeiv :neàr; -rd 'l'OV IJXO:it:OV, XV(!OÏ -ri;Àev-raiov, tteO' ov xal :noÂ.vetoeiç µot Âoyovç Ote­
µev11a-ro, ànû/Jeiv xàµè :neàr;; -rà <peovewv, ifll/Ja oiJ xal ol 11vyxa-rdxgt-rot ... G. Met., 
H. D. III 18; p. 329-330, Voir aussi le texte de Pachymère cité à la note suivante. 

lO -ràv MeÂ.tTrJVtWTrJV oè è~ayay6v-reç èxei/Jeii xal T<p xa-rd T7JV noÂ.tv Me-roxb:n 11vv­
ovd11av-reç;, ènel bvx fjv tJ<pttJtv Û(!rJVBVBtv, xa/Jwç à:n17-rovv ol TB :neel -ràv {Jat1tÂ.éa xal 
olrijr;; èxxÂ.1)t1laç;, xa-rd--rà µéya :nald-rtov xa-raxÂ.e{ovtJtv ... G. Pachym:; Andi-. Pal. 
III 29; II, p. 271, 2-5. 



Deux nouveaux ouvrages de Phil. de Péra, Appendice 193 

540 aÂÂa y' aµvfJtç &nâv-rwv 8aaa o6µev y' ë~eanv. 
eifre yàe al-da -rtç aq/ rpielyew, 'YJB yévovç nelv 
cp0âaaaa UOl'VWVta nµàç Ul'V8ota' àvâyun, 
i} , ~B'tl natodç oµ'YjÂtuta èea-rewf;, uâe-ra 
nefjyµa -rd {3ovÂaµ' àeîeov, avv -r'' àvà UOl'Val 1:QOV<pat, 

545 'YJB 1:tv' aÂÂ', 8. µe1:à µee6neaat vovµtConat, 
ëauev èlv fowç al.ta uànl 1:60' èle ëµotye· 
:itÙQ /3a<1lÂ.BWÇ èaWV :rta'V7:otwv 7:8 1:6awv 7:8, 
à1:àe 81:' ovu ë11t µ'rj ne61:ee6v n 'tOV7:W'V µot cp0àv 
uat y' ë1:' avaun t,;a1:f;e µ' o rpvaaç oéaµwç èx0f;µwv 

550 '1 µaÂa OfjÂOV, 8u.p µ'rj {JaGuavov ëa0' oeaav, 
WÇ ae' 8 U8'V ne61:ee6v y' () ).6yoç cpâ-,;' àÀ.rJ0èç <pa'tO. 

ü b se r v.a t ions 

53;z èlv ( = èâv, rjv), abusive, pour el, dépend de l'infinitif cpâauev. 
- 533 lrJ: lire lot ( = d'YJ, optatif potentiel. - 534 lire èµeî6 <7:8 !Jâ>, 

, • {3 1 1 " .l1 " .l1 " _T " ''l X 'Y/ aat,-.ewç - 540 aµvutç. = aµvutç, aµa. = 541 Bv7:8 = et u, qu 1 

faut peutc.être rétablir dans le texte. - 546 1:60': lire npo' ou wvo' 
et construire « '1V èlv 'iawç bd 1:q:>oe uàµol al.ta 1:6awv naeà {3aatUwç 
navwtwv àya0wv ». - 547 {3aatUwç: lire {3aatÂfjoç - 548 µn: lire µot? 
549 èx0f;µwv = èx0e6ç - 551 ne61:eeov: vv. 532-34. 

Traduction 

Ai-je-été pour mon maître un tel serviteur? Le dire moi-même serait de 
m:;iuvais goût. Mais les indices qu'on en pèut voir dans ma condition le pro­
clament, et le grand cas que l'empereur fait de moi. Allons. Qu'on y regarde 
bien. Apres tant de distinctions, qu'est-ce qui le pousse à me submerger 
encore sous ce flot de largesses qui se succèdent sans arrêt, à chaque .occasion, 
intarissable courant de bienfaits? Et il y en a de toute sorte, il n'en manque 
d'aucune espece. Il donne tout ensemble, tant qu'il peut donner. Si quelque 
cause_ le pressait; si par exemple des liens de parenté avaient jadis uni nos 
familles; s'il y avait eu entre nous deux ·une de ces douces amitiés d'enfance, 
qui ont tant de pouvoir sur le coeur humain; si nous avions grandi ensemble 
s'il y avait eu un autre motif, de ceux qui font loi parmi les mortels, peut-être 
l'empeur aurait-il trouvé là un mobile pour me faire tant de largesses, et de si 
variées. Mais puisque dans mon cas aucun de ces titres n'a précédé, puisque 
mon pere est encore, à l'heure actuelle, un prisonnier hostile à l'empereur, 
pour l'oeil qûe l'envie ne trouble pas ce que j'ai dit plus haut est l'évidente 
vérité. 
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Théodore Métochite a composé la Doxologia quand sa fortune était, 
à l'apogée, sous le règne de l'empereur Andronic II-« son.» empereur, 
comme il l'appelle. Il y raconte (vv. 598-703) ses études astronomiques, 
entreprises sous la direction de Manuel Btyennios, quand il avait qua­
rante-trois ans; ainsi qu'il dit dans le prologue des Éléments d'astro­
nomie 20, donc en 1314. Postérieu,re à cette .date, la Doxologia est, d'autre 
part, antérieure à la chute de l'empereur Andronic II, détrôné en 1328 
par son petit-fils, Andronic III. Nous venons de· voir que le père de 
Théodore vivait encore, en prison, quand le fils écrivait le poème. Or 
ce pè~e était, au témoignage de Philippe Incontri, l'archidiacre Georges, 
qui mourut en 1328, d'après l'annotateur, manifestement bien informé,, 
des manuscrits Vat. gr. 1583 ~t Laurentian. gr. VII 31, dont nous devons 
la conservation à la piété du fils et des petit:..fils de Georges. 

20 Me.à -rov-rw11 ij8ri -rwv Âoyiaµwv lywye -rel' ij8ri ual -re-r-raeduov-ra yev6µevoç 
l-cri, -iàv av8e' èueïvov, ov :ne6ueov èµv1a0riv, oïuoi Âoi:nàv :neoaÂaf]6µevoç ... Sathas~ 
Meaaiwviuri ,Bif]J.w0riuri, I efl', 8-Io, ' 


